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Des parents francophones témoignent 
 

Sophie et David Santini, parents de Lou (8 ans), Till (6 ans) et Swann (4 ans) sur les mérites du 

jardin d'enfants franco-allemand 

 

« Les initiatives éducatives telles que l'Association des parents d'élèves de Jardins d'Enfants Franco-

Allemands (AJEFA) ne profitent pas qu'aux seules familles franco-allemandes. Notre exemple – nous 

sommes, pour ainsi dire, franco-francophones – montre que des parents très intéressés par la culture 

et la langue allemandes peuvent tout à fait vouloir que leurs enfants commencent leur apprentissage 

de la langue étrangère dès le plus jeune âge. L'AJEFA en propose un ludique dans une structure 

résolument participative, la communauté des élèves et de leurs parents y étant très liée. 

 

Ce que je trouve dommage, étant donné que 

l'appréciation de la culture allemande a toujours été 

présente dans ma famille, c'est qu’à cause de la 

concurrence de l’anglais, l’allemand est de moins en 

moins considéré comme langue utilitaire. En plus de 

cette vision essentiellement culturelle, la mauvaise 

réputation de l’allemand en France est due aux 

anciens préjugés qui le présentent comme une 

langue élitaire et difficile à apprendre. 

C'est ainsi que je salue particulièrement le type de 

promotion qu'effectue, par exemple, la mairie du 

Xème arrondissement (où nous habitons), qui nous 

a fait découvrir l'AJEFA : l'allemand est 

« kinderleicht » ! Malheureusement, trop peu 

d'écoles primaires proposent un enseignement quotidien de la langue allemande. L'École Lafayette est, 

à ma connaissance, le seul établissement public qui a fait ce choix dans le secteur. Par chance, nous 

habitons l'arrondissement ; une de mes enfants y est scolarisée. Mais ce type d'initiatives n'est vraiment 

pas assez répandu pour promouvoir un enseignement suivi et de qualité tout au long de la scolarité des 

élèves français. 
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Marie-Aurélie et Sébastien Viaud-Favre, parents de Léopoldine (7 ans) et de Madeleine 

(4 ans) 

Pourquoi avez-vous choisi d'inscrire votre enfant dans un jardin d’enfant franco-allemand? Par 

un hasard géographique : nous habitions dans le XXème arrondissement bien avant d’avoir des enfants. 

Nous avons donc souvent eu l’occasion de voir passer les petits de l’AJEFA, avant de nous intéresser 

au programme pédagogique de ce jardin d’enfant hors norme pour des Français. 

Approuvant entièrement la raison d’être de l’AJEFA, avec cet avantage incroyable pour des enfants 

francophones de pouvoir apprendre l’allemand si tôt et dans un environnement aussi familial que ludique 



et rigoureux, notre fille aînée a eu la chance d’être retenue à partir de 3 ans. Cette école est un grand 

bonheur pour toute la famille, par l’ouverture linguistique, culturelle et intellectuelle qu’elle dispense. 

Notre deuxième enfant a pris le relais et l’épanouissement que lui procure le « Kindergarten » dépasse 

toutes nos attentes. 

  

Quels liens avez-vous avec l’Allemagne et les pays germanophones ? Nous ne sommes pas 

Allemands, mais germanophiles et germanophone pour l’un des deux parents, par un apprentissage 

scolaire classique prolongé à l’université. Déjà sensibilisés aux traditions allemandes, il a été facile de 

s’investir davantage par les voyages, la lecture, la discussion et de créer ainsi de réels liens avec la 

culture germanique. 

  

Comment allez-vous continuer l’apprentissage de l’allemand de votre enfant ? Notre fille aînée 

poursuit l’allemand au quotidien dans une école primaire adaptée, l’École La Fayette. Elle part dans des 

pays germanophones plusieurs fois par an et fréquente la « Mini-École » de l’AJEFA le mercredi après-

midi. A la maison, nous lisons, parlons en allemand et ne manquons jamais de regarder Pippi 

Langstrumpf ! Les baby-sittings se font de préférence avec des jeunes Allemands. 

  

Quel avenir pour la langue allemande en France ? Nous espérons de tout cœur que la pratique de 

la langue allemande en France se vivifie et que s’amenuise ce préjugé de langue « difficile », ce qui est 

relativement faux pour qui a déjà étudié une langue à déclinaisons. Mais, à l’échelle familiale, c’est en 

tous cas avec beaucoup de joie que nous travaillons à la valorisation de l’allemand. 
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